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visage. Quand le prêtre rentra dans la sacristie, elle -Mademoiselle, répondit Sébas, je réclame l'hon- teau. Mélati avait dans les yeux clos larmes do joo

rejoignit Ramneau d'Or qui l'attendait. nieur de vous servir personnellement. qu'elle laissa couler en embrassýa t Mine de Gailiîac-

-Allons au cimetière, dit-elle. Mélati déjeuna au château, puis elle alla tour à Toulza.

Il marchait devant elle, se retournant de temps tour chez le curé, le docteur et le notaire. Tous trois Le visage (de l'ancien magistrat rayonnait

àautre pour la voir, pris de pitié pour cette orphie- furent charmés par sa gravité empreinte (le grâcce et L'ameitumne(des é 1preuves subies s'adoucissait

line, ignorant encore à quel endroit reposait son de bonté. Il ne fallut aucun effort'à ces braves cSeurs Fra ncis, devenu le mari dle Mélati, rél)araît les tal

père. Il connaissait la sépulture des Marolles et se pour se donner à elle comme jadis ils appartenaient heurs anciens. Seules, les blessures du cSeur res

dirigyea tout droit. Lameau d'Or (lésigna une plaque à Gaston de -Marolles. taient ouvertes.

de marbre noir . Eu'i quittant Paris, Mélai avait confié à Francis Maims en ce moment on ne voulait se souvenir(lqi

-C'est là, dit-il. de (lraîlhac le soin de faire revenir le corps de, sa des choses heureuses. La famille de Gailhiac s'auli
Fondant en larmes, elle s'agenouilla sur le tomi- mere auprès de cel-À (le son mari. La cérémonie (le mentait d'une fille charmante, et plus d'une fois M.

'beau de son père, et alors, dasunldobentent de la t, an. lation dles restesd'rnl se fit en grande latD se prit à sourire en regardant tour à tour BLnc

ferveur et d'angoisse, elle murmura ponîpe. De larges aumônes furent distribuées-, et et Guillaume Andrezel.

-Seigneur étendez votre pardon sur les cou- pendant une semaine on chanta l'office des mo1ýrts 0On ne se souvenait point dans le pays d'avoi

pables d zcans la chapelle funeraire. jamîmiais Vil fêtes aussi belles 'que celles qui furent cl

Une grande ombre se projeta au-dessus de l'orphie- Ce (devoir accomnpli. Mî\élati, sans se consoler des lébrée-s à l'occasion du mariage de Mélati. e

line, Sébas rentrait des bouquets dle fleurs plein les coups si rudes qui l'avaient atteinte, sentit s'apaiser pauvres reçurent de grandes largesse s, miais ce ao

bras, l'âcreté de ses regrets. D'autres obligations la pie- touchia pluîs que tout le reste cette population b,01

-Qui êtes-vous donc? demanda-t-il d'un accent naient d'ans leurs rouages multiples. Elle continua nête, ce fut deé voir à La table de l'héiîtière de ML

émit; qui êtes-vous pour accorder son pardon au per- en augmentant l'oeuvre de Sébas. Sans rien ôter au rolles, Sèbias, le serviteur aux cheveux blancs, et Lli

sécuteur de la famille qui repc se ici château (le Marolles de son apparence de tristesse mneau d'Or, le fiancé doa Colette.
Mélati se releva, readI l iiladcorépa atanelernovl des tentures, fit redorer (les Il s'était habillé de neuf pour la circonsi anci

l'âge et dont les longs cheveux bancs tombaient sur cadres, tira des armoires des porcelaines précieuses, mais il portait des vêtments de paysan, plus satii

les épaules voûtées, puis d'une voix angélique elle répandit autour d'elle le goût et la vie. Eu trois fait de se retrouver à Marelles que de continuer i

répondit mois, grâce au zèle des ouvriers qu'on manda de vivre à Paris. Et commei( Francis lui demandaitk

-Je suis la dernière des 'Marelles, Séha-... Grenoble, le château subit une transformation aussi jamais il nie regretterait les planches du théâtre

-Vous, mademoiselle! Vous complète que s'il eût été touché par la baguette d'une -Je ne savais quun rôle, monsieur, répondlit-i,

Il sangilota, prit le bas de sa robe à deux main:s et fée. Elle mtultiplia les fleurs qu'elle aunait avec et je l'ai bien Joué. Croyez-moi, j'aurais été mat

y colla ses lèvres, passion, enrichit de plantes rares les serres abandon- vais dans touts les autres. J'ai trouvé un déniou

-Eh bien! oui fit-il, pardon au criminel que le nées, et s'absorba tellement dans ces soins, que -six ment meilleur encore que celui de M. Dervaux. ?i1

ciel a jugé, il ne reste ici que des âmiies justes et des l'ois s'écoulèrent sans qu'elle s'en aperçut. lati est heureuse, et nous essaierons do lui faire oi

anges. t Elle avait fixé ce délai à Francis. Chaque semaine blier le draine(de la Chambre nIo 7.

Un moment après, il serrait sur sa poitrine Býa- Mélati écrivait de longues lettres à Mine de Gailhac- FIN.
meau d'Or que l'émotion bouleversait. Toulza, à Blanche ; elle recevait en échange des_______

-Et c'est toi, toi qui as fait cela ! Toi qui ra- pages qui tour à tour faisaient battre son coeur et

mènes dans son château familial l'héritière d'une monter des larmes à ses yeux. Croyait-elle que l'ab- PIE DU MOIS DE DÉCEMBRE

race honorée.. Toi si petit, si pauvre, si faible ! J3 sence exercer-ait une influence sur Francis, au fond LSEDSGGAT

ne t'ai pas assez ainmé, vois-tu, mais je me rattrap- de la solitude voulait-elle écouter son propre coeur fýLSEDSGGAT

perai le reste de mia vie! Tu ne perdras rien pour Elle l'entendit, et l'oiseau bleu qui chante dans les Motréal-Josephi David, 49ký, rute St-Andî-é; P. marc

attendre. rêves lui répéta les mêmes chansons douces. Elle 9.177, rite Notre-Dame - J.-Bt.- Denis ($50), 184m,r
-;te -Elizabethî Alp. Boucher.icai-,ioui

-Sébas, dit 'Mélati, je vous aiderai désormais l'entendit et, q1uandl sonna l'heure mai-quée par elle, Done,91carerréma Dame J.-Bt e p

dans la pieuse tâche que vous remplissez ici... M' 1on Mélati écrivit ce seuil mot Ecole Victoria, Dite Laura' Brodleur-, 54, rue Mor

père vous aimait, j'aurai pour vous le nrême cour... " Venez tous 1" 1cin ;0.-le Piîîs'uneauit, 2286, rite Notre.Dam

Allons au château de 'Marelles, mon ami... Ensuite, accompagnée dle sa femnm e échiambre, losilas Po(itras;, 187, rute Aqueduc; Zoïle Forest, 3(-'
Et pour faire honneur à ce vieillard, type complet elle alla trouver Jaruille qui, bien des fois déjà, rue Ontarioe Joseph Villeneuve ($25), 331, rite 111e

le la fidélité des anciens serviteurs, elle s'appuya avait reçu sa visite. Jarnille lui refusait pourtant n i ;C.alCnq-2rs047, rue Le- ame u-. e i

sur son bras. une chose qu'elle eût vivement désirée. Il semblait Dîîpuis, Dupîîis et cie, rite Sie-Catherine Alex. cl

Depuis la mor-t d'Henriot, Séhas n'avait point
quitté le manoir. Il croyait trop à la justice divine
pour s'imaginer que Maxime deviendrait le maître.
Si improbable que put paratre à d'autres le succès
que se proposait Rameau d'Or, il y crut avec la naï-
veté de ceux qui trouvent consolant d'attendre des
miracles de la Providence. Il vit se lever sans
étonnement trop grand cette belle enfant blonde
agenouillée sur la tombe paternelle. Mâélati reve-
nait... Mélati devait revenir... Il attendait si bien
l'héritière de Mamolles, qlue les trois nille francs de
rente qui lui étaient assurés par le testament du
vieillard, passaient compdètemnent à l'entr-etien du
jardin, du parc et de l'habitatiotn. )u matin au soir,
il errait dans les grandes pièces sonores et vides,
époussetant les cadres d'or bruni, br-ossant les tapis-
series, secouant les tentures de lampas des fenêtres,
faisant entrer à la fois l'air et le soleil dans cette
demeure plus triste qu'une tomble. Le vieillard trou-
vait une grandle consolation dans ces soins journa-
liers.

Les derniers amis qu'avait comptés ce brave cet-ur
venaient souvent passer au chiâteau leurs heures de
loisir. En se promenant dans les grandes allées so-
litaires, ils s'entre ten aient du passé de cette famille
dispersée, ils échangeaient des espémances. Ce fut
durant une de ces prommenades qu'ils appmirent à
Sébas la double arrestation du major dles Indes, dit
Fil de Soie, dit Damien, qu'il avait connu au ser-
vice de Maxime, en mê me temps que le suicide de
celui-ci.

-La main de Dieu est là ! fit l'abbé Choisel.
Certes, la main de Dieu avait tout conduit depuis

l'oeuvre d'expiation jusqu'à l'accomplissement d'une
réparati on complète.
......................................................

Mélati visita le château dans ses moindres détails,
choisit pour elle la chambre qui avait été celle de
son Père, puis elle dit à Sébas:

-Prenez qui vous voudrez pour vous aider, mon
ami, et montez ma maison comme vous le jugerez
convenable ; souvenez-vous seulement que je suis
en grand deuil, et que je vivrai fort retirée, me con-
tentant de voir les fidèles amis de mon père.

à Mélati que la chambre no ne (levait servir Ï& per-
sonne. Afin d'etre certaine qu'on la respecterait
comme une chapelle funèbre, elle offrit à Jarnlli<
dle lui acheter sin auberge. Mais Jarnille refusa.

-Jamais, mademoiselle, répo dit-elle, jamais j(
nie vendrai l'hôtellerie. Mon pèle y a vécu, j'y mnun-
rai ; ameau d'Or en héribera.

-Mais j'en ferai bâtir une autre bien plus belle,
-Ce ne serait pas la même chose! Les architectesý

d'aujourd'hui ne savent pas construire commie lcm
anciens, voyez vous... Jamais on ne mie ferait ce.m
grandes chemiinées devant lesquelles j'étage troit
broches, le deux aunes dle long, et je place une don
zaine de lèchefrites. Et puis on mie ferait un plafond
plat, blanc comme un mur, tandis que la grand(
salle à le belles poutres sculptées. Et le perron d(
pierre, et la girouette, et l'enseigne ! Non, non, ma
demoiselle, on ne changera ni l'auberge, ni l'auber
giste. La seule chose qlue je puis faire est de vou!
laisser la libre disposition de la chambre no 7... -Nu
désormais n'y entrera excepté vous...

Elle remit en effet la clef (le cette pièce à Mlle di
Marelles, mais comme elle trouvait parfois 1)énibb
de pénétrer dans l'hôtellerie, ML%élati fit trauspot-te
au château de Marelles les meubles qui la garnis
saient, l'architecte la reproduisit dans ses moindre
détails, et souvent elle s'y enfer-ma pour songer ai
père qu'elle avait tant aimé.

A Paris, on avait compté les jours. L'arrivée d
la lettre de Mélati causa une joie sans nom à Fran
cîs. 1l songea dès lors à choisir pour sa fiancée un
corbeille plutôt conforme à ses goûts que d'accorn
avec ba fortune. Chacun y mit beaucoup de soi
coeur. Il avait été convenu que le Dr Guillann
Andrezel et sa mèr-e viendraient à -Marelles en inêto
temps que la famille de Gaîlhiac-Toulza. Guillaum
devait être un des témoins de Francis ; Didier, qu
venait d'obtenir un congé, assisterait aux fêtes d
Marelles. Blanches et Louise Verrières seraient le
deux d,,moiselles d'honneur de Mélati.
............................... ........................... .............

Par une superbe journée d'août, les trois voiture
qui se trouvaient dans les remises du manoir de M
rolles allèrent prendre à la gare les invités du chi
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cattoin ame N. Raymnond, 524, rue Ste-Catherine
Mlle Jfflie Vary, tP)3, rue Murray- J. Bazinais($,
87o0l, rute Sainte-Githeîine ;Ls;-Chis. Poirier, 11, rume
Mbario-Joseph; Abahato Courville, 68, rue Albert
Albert Lafrenière, coin des rues St-Denis et Cnuig
Damnasse Ailard ($3), 213. rime Visitation ;Eizéar Pel-
tier, 295, rue Papineau ; Clément liobillard, coin des
rues Beautrv et 'Ste-Catimerine; Dame G. Copello,
1470, rime Notre-Dame- J. Guiilait, 80j, rue Lagau-
chetière ;L. Larose, 30 et 31, marché de la Montagne.
Damne Léon l)ageîîais, t198, rime Piessis; Alfred Chami-
put,,,ie, i1:1,, rue Saint-Anmiré -IH. Mahieu, 430, rue
Piess s.

Quibc.-Josepli Julien, î77, rue Victoria; Isidore Lali-
berté, 88, rue Richieu- Eugène Gagnon, 51, rue Ste-
Hlène - Oner Rouihier, 50, ruse Arago; Ed Roîthier,

imrmerot-Sýa,îvur.
Rivi ère-(l(s-l'rairies. - Dr Vail lancour.
Pointe Stit-Chatrtcs--Arilîir Denis (S5), 33, rime Manui-

facture Dame Moïse Bourdon <2 pies,333, rue du
Grand-Tronc.

Lalpririe.-Joseîîh Labrer-qme.
Ville 'aîtJa-}ptse-u<aeMajor, '38, rime Panta-

iéon.
Ville Smm-lniP.Vameisse. M P., 3(34, rume St-llenri

Loutis Ga gier, 240, rime Biady.
Montpuei,(-L)-.J Laverdure ($10).
Beauharnois. -C. Hébert.
St-Epiremn <i Uptîîn. -Jose pli Brassard.
Ste-Crnégone.-,I.-E. St-Hilaire ($15), 208, rue Work-

man F. Chiatrand, 703, rue Albert; Joseph Dubois,
248, rime Delisle.

St-Alexis dc MNont -aln.-Pieýrre St-Jean.
Village St-Gabriel.-Louis Perreauit, 44ý rime Hiberijian
Bay City, Micl,-Isaac Obey.

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON

LE MONDE ILLUSTRÉ commencera la semaine pro-
chaine un nouveau feuilleton de Xavier de Monté-
pin, LA 1PORTEUSE DE PAIN, magnifique-
ment illustré par les premiers dessinateurs de Paris.

Ce feuilleton est 1 , plus émouvant qui ait été
publié depuis nombre d'années, et nous garantissons
à nos lecteurs que tout ce que nous publierons sera
strictement moral.

LE MONDE ILLUSTRÉ tient à conserver sa bonne
réputation.
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